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PRESENTATION

	Un Quarren libre dans le palais : L’histoire de Tessek est une nouvelle écrite par Dave Wolverton. Il s’agit du quatorzième récit du recueil Tales from Jabba’s Palace, paru en Janvier 1996 aux USA. Ce recueil nous présente plusieurs récits autour des personnages aperçus dans le palais de Jabba le Hutt sur Tatooine durant l’épisode VI. Cette histoire se déroule donc en l’an 4, et appartient à la continuité Légendes.

	Tessek a des plans pour s'emparer de Tatooine. Il a embauché deux officiers Impériaux pour tuer Jabba et le Préfet Eugène Talmont.
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Tessek était allongé dans son réservoir d’eau, ostensiblement en train de faire une sieste digestive en contemplant ses plans de demain. À midi, Jabba le Hutt serait mort, d’une façon ou d’une autre. À dix heures demain matin, le Hutt avait prévu d’inspecter une cargaison d’épices dans l’un de ses plus grands entrepôts à Mos Eisley. Et à cette heure-là, le Préfet Eugène Talmont, le misérable larbin de l’Empire, avait l’intention de faire une descente dans l’entrepôt dans l’espoir de gagner un poste ailleurs que sur ce caillou.

	Talmont ignorait que Tessek les avait tous piégés. Tessek avait soudoyé deux officiers subalternes de Talmont pour qu’ils ouvrent le feu sur Jabba et leur propre supérieur et, par la suite, ils s’enfuiraient avant que la bombe dissimulée dans l'esquif de Jabba puisse exploser, faisant sauter Jabba, Talmont et l’entrepôt presque vide. L’un des deux officiers serait probablement recruté pour prendre la place de Talmont en tant que préfet, et Tessek vendrait les intérêts criminels de Jabba à Dame Valarian… pour une vaste fortune.

	Pendant ce temps, Tessek garderait pour lui les affaires « propres » de Jabba, celles qui n’existaient que comme des opérations de blanchiment d’argent. Heureusement, personne – pas même Jabba lui-même – ne savait combien de l’immense fortune du Hutt Tessek avait détourné pour acheter et promouvoir de telles affaires au cours des quatre dernières années. Sous la direction attentive de Tessek, les établissements propres du Hutt rapportaient presque autant que ses opérations criminelles. Et beaucoup de gens d’âme noble et respectueux des lois seraient surpris d’apprendre la véritable identité de leur employeur.

	Tessek souriait intérieurement alors qu’il considérait son complot, mais il était toujours mal à l’aise.

	Il entendit un bruit dans ses appartements. Il resta immobile, ouvrant un œil, juste une fente, regardant vers les quartiers sombres. Il avait entendu du mouvement, il en était certain : un lent bruit de raclement de métal sur le plancher de plastacier de sa chambre.

	Mais la pièce était sombre, il y avait seulement les masses informes de vieilles robes éparpillées sur le sol. Il étudia un long moment, jusqu’à ce qu’il aperçoive enfin quelque chose près de la porte : un grand droïde en forme d’araignée fait de métal noir, avec de faibles lumières frontales qui brillaient comme des yeux. Un marcheur porteur de cerveau B’omarr.

	De toutes les choses dans le palais de Jabba le Hutt, seuls les B’omarr étaient plus effrayants que Jabba lui-même. Quelque part, au plus profond de la forteresse, les cerveaux des B’omarr, enlevés chirurgicalement, étaient empilés dans des jarres remplies de nutriments, où pendant des siècles ils avaient été libres de réfléchir sur le cosmos sans être distraits par leurs sens. En de rares occasions, le cerveau faisait parfois appel à l’un des droïdes araignées, qui transportait ensuite le cerveau aux étages supérieurs du palais.

	Tessek s’interrogeait sur les motivations des créatures. Des espions, tous des espions.

	Tessek bascula un interrupteur, verrouillant la porte de sa chambre, puis sortit de son réservoir d’eau, laissant couler le précieux liquide sur le plancher chaud.

	Trop tard, le B’omarr se rendit compte qu’il était enfermé, et le cerveau du moine piégé dans un corps en forme d’araignée se précipita dans la pièce, cherchant à se cacher derrière un paquet de vêtements.

	— Viens ici, ô grand éclairé, taquina Tessek, affronte ta mort imminente avec équanimité.

	À sa grande surprise, le moine s’arrêta à mi-chemin, puis se tourna vers lui, ses lumières brillantes. Il grimpa sur la pile de vêtements sales et se tint majestueusement debout, les objectifs de ses caméras pointés sur Tessek.

	— Faites-vous face à votre propre mort imminente avec une telle équanimité ?

	Le moine parlait par l’intermédiaire d’un petit haut-parleur sur le ventre de l’araignée.

	Tessek rit nerveusement, puis commença à attacher un blaster à sa hanche, un autre à son genou gauche, puis mit des vibro-lames dans leurs étuis dans son dos, sur son genou droit et à son poignet gauche. Il avait pensé tuer le moine immédiatement, mais il décida maintenant de jouer avec lui d’abord.

	— Tu prétends connaître l’avenir, voir ma mort ? demanda Tessek. Pourtant, tu n’as pas vu la tienne ?

	— Peut-être suis-je venu ici en cherchant ma propre mort, répondit le moine. Peut-être que je recherche cette liberté parfaite, comme vous recherchez la liberté.

	— Je suis déjà un Quarren libre, dit Tessek. Je travaille au jour le jour pour Jabba et je peux quitter son emploi quand je le désire. Je suis libre.

	Il finit de gainer son dernier couteau, sortit son blaster et s’assura qu’il était complètement chargé, puis le régla sur tuer.

	— Vous n’êtes pas libre de retourner sur les mers vertes de votre planète natale, car les membres de votre espèce Quarren sont méprisés par les Mon Calamari, argumenta le moine. Pendant des années, vous les avez servis, et maintenant, parce qu’un Quarren les a trahis à l’Empire, tous les Quarren sont devenus des parias. Et vous avez juré qu’un jour vous vous libérerez, que vous ne serez jamais le serviteur d’une créature d’une autre espèce.

	— Comment pourrais-tu savoir de telles choses, confiné comme tu l’es dans les cruches là dessous ? demanda Tessek.

	— J’ai lu dans vos pensées pendant que vous dormiez. Je sentais vos envies, et je suis venu vous offrir la liberté que vous désirez.

	— Tu peux lire dans mes pensées ? demanda Tessek en soupçonnant que c’était vrai.

	— En effet, dit le moine. Je sais que vous planifiez la mort de Jabba, mais que vous craignez que vos propres sbires ; Ree-Yees, Barada et les Weequays ; ne soient trop ineptes et peu dignes de confiance pour mener à bien vos plans. En fait, vous êtes bien plus sage que vos associés, bien plus sage que Jabba lui-même. (Tessek soupçonnait le moine de vouloir le flatter.) Vous espérez tuer le Hutt, voler toutes ses richesses éparpillées à travers la galaxie, et vous mettre à sa place. Vous imaginez qu’en faisant cela, vous serez libre. Vous imaginez que votre fortune vous procurera le respect et la tranquillité d’esprit dont vous rêvez…

	— Mais… ? demanda Tessek.

	— Mais avec le temps, vous vous découvrirez esclave de la richesse, piégé dans une toile de suspicion et de tromperie, manipulé par les complots d’êtres qui vous ressemblent beaucoup. Même maintenant, vous luttez au sein d’une telle toile. Jabba soupçonne que vous avez l’intention de le tuer. Son espion Salacious Crumb vous a suivi, ainsi que le garde Ortugg, et Bib Fortuna est bien conscient de votre déloyauté. Jabba suit vos efforts avec beaucoup d’amusement, même alors qu’il complote votre propre mort prématurée.

	— Alors, que dois-je faire ? demanda Tessek d’un air inquiet.

	Ses tentacules en forme de fouets frémissaient autour de sa bouche. Ses cœurs battaient dans sa poitrine, et un peu d’encre coulait des glandes de sa bouche… l’ancienne réaction de son espèce à la peur.

	— Venez avec moi, chuchota le moine avec urgence, dans le royaume des B’omarr, sous le sol du palais. Nous pouvons vous apprendre le chemin de la paix et de l’illumination.

	— Après avoir séparé le cerveau de mon corps ? demanda Tessek. Merci pour ton offre, mais non !

	Il dégaina son blaster et tira si vite que le moine n’eut pas le temps de bouger. Le corps en forme d’araignée explosa en étincelles bleues et s’étala contre le mur du fond, les jambes se tordant en spasmes torturés pendant qu’il brûlait.

	Un garde Gamorréen à la peau verte fit irruption dans la pièce, balançant une énorme vibro-hache. Tessek reconnut Ortugg à ses énormes défenses jaunies et à son odeur caractéristique. Ortugg avait été juste devant sa porte.

	— <Que s’est-il passé ?> grogna Ortugg.

	Tessek ne pouvait s’empêcher de remarquer que Ortugg avait réussi à outrepasser le verrouillage vocal de sa porte.

	— Je me suis réveillé et j’étais en train de sangler mes armes quand cette créature s’est mise à remuer de l’autre côté de ma chambre, répondit Tessek en se demandant s’il devait tirer sur Ortugg mais décida de ne pas le faire. Avec toutes ces morts étranges dans le palais dernièrement, j’ai décidé de ne prendre aucun risque. Va dire au Seigneur Jabba que je me suis débarrassé du meurtrier parmi nous.

	Tessek ajouta ce dernier détail impromptu. Certes, il y avait eu un certain nombre d’assassinats inquiétants dans le palais, des cadavres qui avaient été découverts dans le palais sans aucun signe physique de violation. Mais Tessek soupçonnait qu’ils pouvaient tous être attribué à ce voyou à trois yeux, Ree-Yees. Certes, cette créature à tête de chèvre passait plus de temps ivre que sobre, et alors que le monstre solitaire s’enfonçait de plus en plus profondément dans la folie, il devenait de plus en plus violent. Si Ree-Yees n’avait pas été l’un des plus précieux sbires de Tessek (aussi indigne de confiance qu’il était), Tessek aurait dénoncé la créature pour les meurtres depuis un moment déjà. En fait, Tessek aimait l’idée de détourner les soupçons sur les moines. Ça donnerait certainement à Jabba quelque chose sur quoi méditer.

	Ortugg gratta entre deux rouleaux de graisse sous sa bajoue poilue et considéra l’explication de Tessek. S’il s’était agi d’un autre Gamorréen, comme cet imbécile de Gartogg qui avait traîné des cadavres en décomposition en pensant qu’ils seraient des « indices » précieux pour le meurtre, il aurait accepté les accusations de Tessek sans douter. Dans les faits, Ortugg continua juste de se gratter et dit :

	— Hmmm…

	— Laisse tomber, imbécile ! explosa Tessek. Si tu es trop bête pour voir la vérité, je le dirai à Jabba et je récupérerai sa récompense moi-même !

	Tessek se précipita dans le couloir, descendant une volée de larges marches en pierre. Il entendait les gémissements harassés des droïdes torturés au bout d’un couloir latéral, le rugissement des bêtes dans les fosses, les captifs dans les cachots. La maison de Jabba était une maison de douleur, d’esclaves et de gémissements. Quand Tessek deviendrait seigneur de cette forteresse, les choses allaient changer. Ces salles seraient remplies de musique et de bavardages conviviaux de comptables. Tessek était un homme d’affaires, et ne s’imaginait pas être maléfique. Jabba gaspillait des ressources précieuses ; droïdes et chair ; par ses actes de cruautés gratuites.

	Après seulement un instant, Ortugg se précipita hors de la pièce, son armure cliquetant, passant devant Tessek en criant :

	— <Attendez ! Attendez ! Je vais dire à Jabba pour vous !>

	Tessek avait su comment la créature allait réagir, bien sûr. Le soupçon d’une récompense possible suffisait à obscurcir le jugement même du plus intelligent Gamorréen.

	Tessek était donc libre de faire sa ronde quotidienne. Il avait une journée bien remplie devant lui, tant de plans à réaliser. Son premier arrêt fut pour Barada, le chef du parc d’engins à répulsion de Jabba.

	Peu de serviteurs de Jabba avaient le droit d’avoir leur propre chambre à coucher. De telles choses n’étaient accordées qu’à ceux, comme Tessek, dont l’anatomie exigeait des considérations particulières. Le reste des égorgeurs étaient confinés dans la salle du trône de Jabba, de sorte que Jabba dormait avec de nombreux gardes et, en même temps, rendait plus difficile pour ses propres sbires de comploter contre lui.

	Pourtant, certains, comme Barada, avaient leurs propres quartiers. Barada était condamné à dormir dans le parc d’engins motorisés, où il pouvait garder les véhicules.

	Tessek se dirigea vers le rez-de-chaussée du palais, puis gratta légèrement la porte du garage à moteur. La porte s’ouvrit avec un bruit sourd. Tessek sauta à l’intérieur et la porte se referma derrière lui.

	Le parc d’engins motorisés était une vaste salle qui contenait la barge de plaisance de Jabba, des douzaines d’appareils utilisées pour le commerce, des landspeeders et des speeder bikes, toutes protégées contre le vol et les éléments par une lourde porte anti-explosion. La pièce sentait la rouille, la graisse, la peinture et la poussière.

	Heureusement, la porte extérieure du parc d’engins était fermée contre la chaleur de la journée. Dans un coin de la pièce, sur le sol, il y avait des pierres et dessus, un lit de sable. Barada était étendu dessus, déshabillé jusqu’à la taille, ses yeux jaunes brillaient faiblement dans les faibles lumières de travail de la pièce.

	— Qu’est-ce que c’est ? siffla Barada.

	Barada était une créature féroce à la peau brune craquelée qui correspondait à la texture et à la couleur des durs déserts de Tatooine, bien que la crête de son crâne changeait parfois pour un rouge brillant. Il était intelligent, mystérieux et il était l’un des rares serviteurs en qui Jabba avait confiance.

	Barada aurait dû pouvoir acheter sa propre liberté au Hutt, mais Jabba l’avait privé de sa liberté depuis bien trop longtemps. Jabba aurait été plus sage de libérer la créature et de l’employer honnêtement. Au lieu de cela, le Hutt apprendrait trop tard que sa confiance avait été mal placée.

	— Aujourd’hui est le grand jour, mon ami, répondit doucement Tessek. Tu gagneras ta liberté. Tout est prêt ? Tout est sécurisé ?

	Il n’osa pas parler plus ouvertement en demandant si la bombe avait été placée sur l'esquif de Jabba.

	Barada ferma les yeux en signe de reconnaissance.

	— Je suis resté debout toute la journée à préparer l'esquif de Jabba, mais avant de me reposer, j’ai appris quelque chose d’intéressant.

	— Qui est ?

	— D’autres membres de l’Alliance Rebelle sont entrés dans le palais de Jabba !

	Tessek siffla de déplaisir.

	— Parle-moi de ça.

	— La femme déguisée en chasseuse de primes Ubese qui a livré l’ami Wookiee de Han Solo, puis a essayé de sauver Solo ? Nous avons vérifié son identité. Elle n’est autre que Leia Organa, princesse d’Alderaan. Et Jabba l’a enchaîné à ses pieds.

	— Quel crétin, dit Tessek. Jabba ne reconnaît-il pas à quel point c’est dangereux ? Garder Han Solo était suffisamment impétueux, et ajouter le Wookiee était téméraire. Mais emprisonner la princesse ? L’Alliance Rebelle va sûrement venir la sauver !

	— Jabba pense que non. Vous auriez dû l’entendre rire quand il a appris son identité.

	— Jabba peut rire maintenant, mais nous verrons bien qui rira le dernier ! Nos plans porteront bientôt leurs fruits, et moi, je respirerai mieux quand j’aurai viré ces héros Rebelles du palais.

	Tessek se retourna et quitta la pièce, ses manteaux tourbillonnant. Tellement de choses dont il fallait s’inquiéter. Les attaques de Rebelles, les espions de Jabba, les viles allusions d’un moine mort depuis longtemps, la stupidité des hommes de Tessek, les assassins du palais. Et l’incertitude quant au succès de l’attaque de Tessek contre Jabba.

	Soudain, il entendit le rugissement amusé de Jabba le Hutt qui venait du couloir en dessous de lui… à un moment où le Hutt dormait encore normalement. De toute évidence, quelqu’un avait des ennuis. Tessek se précipita dans la salle d’audience.

	Tout le monde était réveillé. Bib Fortuna se tenait entre Jabba et un jeune homme vêtu de robes sombres. Le garçon avertit Jabba :

	— Et pourtant, j’emmène le capitaine Solo et ses amis. Vous pouvez en tirer avantage… ou bien être détruit.

	Le jeune homme parlait avec dignité, et son ton était tellement menaçant que Tessek trouva son cœur battant dans sa poitrine, espérant désespérément que Jabba allait libérer ses prisonniers.

	— Ho, ho, ho, ho, ho, rit Jabba puis dit en huttese : <Il n’y aura pas de négociation, jeune Jedi ! >

	Tessek ne pouvait pas voir à travers la foule et se tint plus haut pour mieux voir. L’un des droïdes de Jabba commença à crier un avertissement au Jedi, mais Jabba appuya sur un bouton, ouvrit la trappe de son cachot juste au moment où le jeune Jedi sortait mystérieusement un blaster, tirant sans le vouloir dans les airs.

	Le jeune Jedi glissa dans la fosse du rancor, avec l’un des gardes Gamorréens. La plupart des résidents du palais se précipitèrent vers l’avant pour assister à la bataille qui suivit, mais Tessek se retira, fixant simplement Jabba d’effroi. Le Hutt fou n’avait aucun sens des convenances. Tuer un ambassadeur de l’Alliance Rebelle était impensable.

	Pendant quelques instants, les gens étaient en délire alors que le rancor brun-vert rugissait et traquait ses victimes. Pourtant, la bataille qui fit rage dans la fosse du rancor fut de courte durée et se termina par la mort du rancor, et Jabba le Hutt lui-même hurla de frustration.

	En une minute, Jabba aligna les héros Rebelles et décréta leur condamnation à mort :

	— Vous allez être conduit à la Mer des Dunes et jeté dans la gorge de Carkoon, annonça Jabba par l'entremise de son droïde. Le repaire du tout-puissant Sarlaac. Dans son ventre, vous découvrirez une nouvelle forme de douleur et de souffrance en étant lentement digérés pendant plus de mille ans !

	Quelques instants plus tard, le palais s’animait alors que les hommes de main de Jabba se préparaient pour le voyage. Le Hutt commença à crier des ordres :

	— <Préparez ma barge à voiles ! Remplissez-la de provisions ! Nous partons dans quelques heures !>

	De toute évidence, Jabba savait qu'il était trop dangereux d'essayer de garder le Jedi captif plus longtemps, mais le cousin d'une limace désirait si ardemment se venger qu'il ne pouvait pas simplement éliminer le jeune homme.

	Tessek se pétrifia. Le voyage jusqu’à la Grande Fosse de Carkoon prendrait tout l’après-midi. Le Préfet Talmont ferait une descente dans l’entrepôt de Mos Eisley alors qu’il était vide. Tessek devait changer ses plans.

	Alors que tout le monde se bousculait, Tessek se précipita auprès du Hutt. L’odeur de pourriture et d’épices illégales était épaisse dans l’haleine du monstre. Jabba tourna ses yeux sombres vers le bas.

	— Votre Majesté, dit Tessek, peut-être devriez-vous reconsidérer cette mission insensée. En tuant les héros de l’Alliance Rebelle, vous ne feriez qu’attirer la colère de l’Alliance sur vous. Il est possible qu’ils aient déjà des vaisseaux en orbite, attendant pour attaquer.

	— Ho, ho, ho, ho, rit Jabba. <Attaquer ma forteresse ? J’aimerais les voir essayer.>

	Jabba tendit la main vers sa boîte de nourriture, sortit une créature frétillante, la mit sur sa langue et la fit sauter dans sa bouche.

	— Peut-être que les forces de l’Alliance attendent seulement que vous quittiez le palais, que vous vous exposiez à une attaque, proposa Tessek.

	Jabba ne répondit pas immédiatement, mais ses yeux s’élargirent de peur. C’était un argument des plus logiques.

	— <Oui, oui,> dit Jabba. <Nous devons être prudents. Nous irons à Carkoon, mais seulement avec un contingent complet de guerriers. Va, prépare-toi, Tessek, pour un voyage à bord de mon vaisseau de plaisance.>

	Tessek essaya de ne pas montrer sa peur. Cela ne ferait qu’exciter et gratifier le Hutt.

	— Mais Maître, je ne peux pas aller dans le désert. Je… ma peau se dessécherait.

	— Ho, ho, ho, ho, rit Jabba et Tessek sut qu’il n’avait d’autre choix que d’accompagner le Hutt.

	L’idée de la douleur de Tessek amusait le monstre.

	— Mais Maître, dit Tessek, nous avons des affaires importantes à régler. Vous vous souvenez du vaisseau d’épices de Kessel ? Nous devons inspecter la cargaison aujourd’hui ! Peut-être… peut-être que je devrais aller à Mos Eisley et l’inspecter pour vous.

	Les yeux de Jabba se rétrécirent et il se lécha la langue. Jabba aimait beaucoup les épices, et il aurait besoin d’une partie de cette cargaison pour lui-même. Pourtant, il se méfiait de Tessek.

	— <Oui, oui>, dit Jabba pensivement. (Sa voix grave résonnait dans toute la pièce en Huttese.) <L’épice… devra attendre. Va te préparer pour le voyage à Carkoon. Je t’aurai à mes côtés !>

	Piégé. Tessek était piégé. Les paroles du moine résonnaient dans l’esprit de Tessek : « il complote votre propre mort prématurée. » Jabba soupçonnait sûrement Tessek, et ceux que Jabba soupçonnait vivaient rarement longtemps. En effet, Jabba était amusé par la peur de la déshydratation de Tessek, et tout comme Han Solo avait passé des semaines congelé dans la carbonite alors qu’il était accroché au mur de Jabba, Tessek imaginait sa propre peau desséchée, séchée jusqu’à la momification, accrochée au mur de Jabba comme une décoration.

	— Je ne suis guère plus qu’un comptable, rétorqua Tessek. D’autres ici pourraient s’occuper de ces questions bien mieux que moi.

	— <Néanmoins,> lui assura Jabba, <ta présence n’est pas seulement désirée, elle est requise. J’ai de grands projets pour toi.>

	Tessek courut dans sa chambre, commença à comploter furieusement. Il n’avait que trois ou quatre heures.

	Il serait trop tard pour annuler le raid du Préfet Talmont sur l’entrepôt de Jabba. Tessek n’avait pas le temps d’envoyer un message écrit aux agents de Talmont à Mos Eisley. Tessek devra parler à Talmont après coup pour lui demander de faire une nouvelle descente sur les lieux à une date ultérieure.

	Tessek considéra la bombe dans l'esquif de Jabba. Si Jabba voulait maintenir sa présence militaire maximale, le Hutt amènerait l'esquif avec lui, la chargerait d’hommes de main et l’utiliserait comme patrouilleur de défense en cas d’accrochage. Dans de telles conditions, il ne faudrait pas grand-chose pour que la bombe explose : une étincelle d’un condensateur chaud, un tir perdu. C’était une grosse bombe… assez grosse pour que, si la barge à voiles de Jabba était proche quand elle exploserait, la bombe puisse détruire toute la barge à voiles avec.

	Tessek n’avait pas le temps de démonter la bombe. En effet, les hommes et les droïdes de Jabba étaient probablement déjà en train de se précipiter à bord de l'esquif, le chargeant pour le voyage.

	Tessek n’avait plus qu’un seul recours. Il devrait s’échapper pendant les préparatifs chaotiques. Il emballa un petit sac avec des puces de crédit et des vêtements, quelques armes supplémentaires. Puis il se précipita au rez-de-chaussée, esquivant d’autres sous-fifres.

	Alors qu’il passait devant la salle du trône de Jabba, il remarqua Yarna, la grosse danseuse de Jabba, une femme avec six gros seins, atteignant un compartiment secret du trône de Jabba et mettant quelques petites gemmes dans son soutien-gorge. Elle le vit, s’arrêta sur le fait et le regarda fixement.

	— <S’il vous plaît>, chuchota-t-elle en huttese. <Ce n’est pas pour moi. C’est pour mes petits. Je pars, et je ne reviendrai pas.>

	Pendant un demi-instant, Tessek s’arrêta, pensant que s’il dénonçait la femme, il aurait l’air plus dévoué aux yeux de Jabba.

	Au lieu de cela, il haussa les épaules à l’attention de la femme, puis se dirigea vers le parc d’engins.

	La grande salle était peuplée d’une douzaine de créatures préparant les armes, des chefs apportant de la nourriture aux véhicules. Normalement, les droïdes de Barada surveillaient attentivement la baie, mais c’était un asile de fous en ce moment, éclairé par les phares du vaisseau.

	Déambulant jusqu’aux swoops à l’ombre de la barge à voiles de Jabba, Tessek s’agenouilla pour inspecter chacune des motos. Les swoops n’étaient guère plus que de lourds moteurs à répulsion sur un châssis juste assez grand pour supporter quelques stabilisateurs. Elles pouvaient se déplacer rapidement et loin, mais n’offraient aucune protection contre les éléments ou les armes offensives. Mais en ce moment, Tessek ne voulait que de la vitesse.

	Il trouva ce qui semblait être la moto la plus rapide, puis il échangea les barres de combustible pour avoir un approvisionnement complet. Il la chevaucha et regarda les grosses et lourdes portes anti-souffle. Il aurait besoin de les ouvrir pour pouvoir s’échapper, mais Jabba n’ouvrait jamais les portes avant d’être prêt à partir. Ouvrir ces grandes portes était le moyen le plus sûr de laisser le palais exposé aux attaques. Il fallait un opérateur qualifié assis dans la salle de contrôle pour ouvrir la porte, quelqu’un qui connaissait les bons codes pour déverrouiller les serrures.

	Barada pourrait les ouvrir, mais s’il le faisait, Jabba ferait tuer la créature. Tessek s’assit et réfléchit au type de pots-de-vin qu’il pourrait offrir pour une telle aide.

	— <Tessek ? Tessek ? Où êtes-vous ?>

	C’était Ortugg, le garde Gamorréen, envoyé pour surveiller Tessek.

	Tessek ne pouvait pas partir, alors il précipita la moto à l’ombre de la barge à voiles. Ortugg grogna, et l’armure du garde s’ébranla alors qu’il faisait le tour de la barge à voiles… de loin le plus gros véhicule du parc automobile.

	— <Allez>, grogna Ortugg. <Vous n’essaieriez pas de vous cacher de Sa Majesté, n’est-ce pas ?>

	Les bruits des droïdes au travail vinrent de l’intérieur de la barge à voiles. Tessek regarda l’un des panneaux latéraux derrière les cuisines de la barge et remarqua qu’il n’était pas verrouillé. Ça donna une idée à Tessek. Il pourrait peut-être s’échapper de la barge elle-même. Il y aurait certainement assez d’agitation pendant que les héros Rebelles seraient torturés.

	Soulevant le swoop, Tessek le fourra dans la cale de la barge. Il était en train de verrouiller le panneau quand Ortugg grogna derrière lui.

	— <Aaargh. Qu’est-ce que vous faites ?>

	— Nous nous préparons à partir, dit Tessek en se retournant pour faire face au Gamorréen. Je suis venu ici pour monter à bord de la barge, mais apparemment personne d’autre n’est encore prêt à partir.

	Les yeux rouges d’Ortugg se rétrécirent.

	— <Part pas avant une heure. Vous venez avec moi>, grogna Ortugg en serrant le bras de Tessek. <Jabba ne veut pas que vous vous faufiliez par ici.>

	Tessek n’essaya pas de repousser la main du garde de son bras. Ortugg était connu pour sa force, et le grand Gamorréen tirait suffisamment fort pour que Tessek puisse soit le suivre ou soit être traîné.

	Ortugg le tira à bord de la barge à voiles, puis s’assit avec lui à côté du trône de Jabba. Il faisait sombre dans la barge, et ça sentait faiblement la moisissure et la désuétude.

	Tessek déglutit durement et remarqua le nœud dans son estomac. Il n’avait pas encore mangé son dîner, et il pensa longuement aux mollusques stockés dans sa chambre, imaginant les ouvrir avec ses quatre tentacules.

	Ortugg sortit son blaster lourd personnel et commença à nettoyer les dépôts carbonisés qui s’étaient accumulées sur le bout de son canon. Quand il eut fini, il pointa le canon vers l’œil droit de Tessek et lui demanda :

	— <De quoi ça a l’air ?>

	— Propre. Très propre, dit Tessek.

	Ortugg tint longtemps le blaster pointé sur le visage de Tessek.

	— <Jabba pas confiance en toi>, dit-il finalement en posant l’arme sur ses genoux. <C’est dommage pour toi.>

	— Jabba découvrira à quel point je suis loyal bien assez tôt, dit Tessek.

	— <Dommage pour toi>, grogna encore Ortugg.

	Tessek s’assit, perdu en rêverie pendant l’heure suivante alors que la barge commençait à se remplir jusqu’à déborder. Une demi-douzaine des plus dignes de confiance des hommes de main de Jabba prirent place à proximité de Tessek. En dernier, Jabba lui-même arriva, traînant la Princesse Leia dans ses chaînes. Jabba s’assit sur son estrade, et presque aussitôt la barge se mit en marche pendant que le groupe de musiciens jouait une mélodie forte.

	La barge flottait au-dessus des dunes, rebondissant sur les collines comme un bateau plongeant dans les creux des vagues montagneuses. Pendant que la barge continuait à chauffer, Jabba fit ouvrir certains des panneaux latéraux par ses hommes afin que la lumière jaune brillante des soleils jumeaux de Tatooine éclaire l’intérieur. De l’air chaud et sec soufflait à travers les pièces.

	Tessek ne parla pas, à peine pensait-il. Il n’avait rien à dire au monstre Jabba ou à ses autres ravisseurs. Au lieu de cela, il était rempli de peur, comme une tasse qui déborde, jusqu’à ce que la peur semble s’échapper dans son odeur, dans l’encre qui coulait du coin de sa bouche, dans chaque tremblement nerveux.

	Alors que l’embarcation se réchauffait, la peau de Tessek commençait à gratter et à craquer, le séchant à des endroits bizarres : entre les tentacules de sa bouche, au-dessus des crêtes de son visage. La peau normale et saine de couleur grise blanchissait jusqu’à l’ivoire. Des taches bleu foncé maladif commencèrent à apparaître à l’arrière de ses paumes.

	Au sens strict, les parents biologiques les plus proches de Tessek étaient des palourdes et des limaces. Mais l’espèce Quarren s’était depuis longtemps adaptée à passer du temps sur terre, tout du moins de façon limitée. Toutefois, il avait besoin d’eau pour rester souple. Sinon, sa peau se fissurerait et saignerait ; de sorte qu’il perdrait de l’humidité encore plus rapidement ; et s’il restait trop longtemps sous ces conditions, il mourrait.

	Pourtant, Tessek ne s’inquiétait pas de succomber lentement à la perte d’humidité par degrés. Il s’inquiétait plutôt du regard de Leia : il y avait là une férocité, une confiance qui n’était pas là la veille. Même (l’avait-t-il seulement imaginé ?) une colère contenue.

	Leia n’avait sûrement pas succombé à l’autorité de Jabba. Elle n’avait pas perdu son esprit combatif. Même maintenant, elle se tenait prête, attendant les secours.

	Au fur et à mesure que Tessek l’observait, il en devenait plus sûr : l’Alliance Rebelle allait bientôt tendre une embuscade à la barge à voiles.

	Jabba se régalait de créatures vivantes, fumant un narguilé géant, les yeux agréablement émaillés. Ses sbires restaient proches de lui.

	Tessek voulu soudainement parler à Leia, lui faire savoir qu’il était un allié, mais il n’osa parler qu’avec discrétion.

	— Grand Jabba, commença-t-il. (Jabba considéra Tessek avec les yeux rétrécis.) J’ai peur de ne pas vous être utile si je continue à me déshydrater. Puis-je me retirer dans les cuisines pour un rapide bain à l’éponge ?

	Jabba le reluqua d’un intérêt obscène, savourant la souffrance de Tessek.

	— <Reste ici à côté de moi, dit Jabba. Prouve ta loyauté.>

	— Oh, Maître, vous pouvez être assuré de ma loyauté : si les ennuis arrivent, je prendrai la place d’honneur : gardant vos arrières !

	— Ho, ho, ho, ho, gloussa tranquillement Jabba.

	Puis il prit une longue bouffée de son narguilé, fermant les yeux en extase. À ce moment-là, Tessek regarda Leia dans les yeux, essayant de lui transmettre ses intentions traîtresses.

	Étonnamment, ses yeux s’élargirent soudainement, comme si elle comprenait complètement. Elle hocha la tête, puis se détourna.

	En une heure, Tessek se sentit frêle alors qu’ils atteignaient la Grande Fosse de Carkoon. Les soleils de Tatooine s’abattaient impitoyablement. La respiration de Tessek devint haletante, et alors que Jabba se penchait avec empressement vers l’avant pour assister à l’exécution de Luke Skywalker, Tessek attrapa subrepticement l’une des boissons des sbires et frotta la glace sur son visage.

	Le droïde de protocole de Jabba lut la sentence de mort à Luke Skywalker et aux héros Rebelles, puis demanda leurs éventuels derniers mots. Han Solo répliqua avec des malédictions conçues pour être particulièrement offensantes pour ceux d’origine Huttese, tandis que Skywalker offrit simplement une dernière chance à Jabba de se rendre.

	Tessek scanna l’horizon bâbord, certain qu’une phalange de chasseurs Rebelles devait foncer vers eux. Confus, il se retourna et regarda du côté tribord de la barge, puis il leva les yeux vers les soleils jumeaux aveuglant de Tatooine. Toujours aucun signe d’un appareil ennemi.

	— <Jette-le dedans !> cria Jabba et ses hommes poussèrent Luke Skywalker dans la fosse.

	Mais le jeune Jedi se servit de la planche comme d’un tremplin… se retournant en plein vol pour se reposer sur le véhicule, et quelqu’un sur la barge à voiles lui jeta une arme. En quelques secondes, le Jedi découpait les hommes de Jabba.

	— <Attrapez-le ! Attrapez-le !> cria Jabba et plusieurs hommes de main commencèrent à tirer sur les héros Rebelles malgré le fait que les tirs perdus étaient aussi susceptibles de frapper leurs propres camarades.

	Ils savaient que Jabba récompenserait celui qui ferait tomber le Jedi.

	Pendant un instant, Tessek dût se demander quand l’aide de l’Alliance arriverait. Han Solo et les héros de l’Alliance Rebelle se battaient du mieux qu’ils pouvaient, mais la plupart d’entre eux semblaient n’être rien de plus qu’une bande d’incapables. L’un d’eux tomba au bord de la Grande Fosse de Carkoon, et les autres se précipitèrent à son secours, ne laissant que le jeune Jedi pour résister à la puissance de toutes les forces de Jabba.

	Tessek sortit son propre blaster et se tint dans le dos de Jabba. Tous les hommes de main de Jabba se précipitaient du côté bâbord du vaisseau, essayant de tirer sur Luke Skywalker et les autres Rebelles. Tessek eut soudain une ligne de tir parfaite vers la tête de Jabba.

	Mais alors même qu’il se demandait s’il fallait tirer, Leia sauta et enroula ses chaînes autour de la gorge de Jabba, l’étranglant. Tessek n’avait plus un angle de tir dégagé sur la tête de Jabba, alors il recula de deux pas dans l’ombre, regardant si les sbires de Jabba remarqueraient le mouvement de Leia, se demandant comment allait se terminer la bataille : l’Alliance Rebelle allait-elle bientôt venir ? Les hommes de Jabba abattraient-ils les héros Rebelles ?

	L’un des Weequays – un des hommes de main de Tessek – se retourna, vit Leia et commença à se mettre à crier. Tessek tira dans la gorge de l’homme. Dans toute cette agitation, personne ne sembla s’en rendre compte.

	En quelques secondes, l’un des esquifs explosa ; sa propre bombe, supposait-il ; et la moitié des hommes de Jabba étaient morts. Leia acheva le Hutt, et Tessek, qui avait attendu l’attaque Rebelle, réalisa soudain qu’il n’y aurait pas de phalange de chasseurs. Ces Rebelles, apparemment incompétents, mettaient en pièces les mercenaires entraînés de Jabba. Leur Wookiee tira une canonnade dans la barge à voiles ; la faisant s’incliner et gémir sous les pieds de Tessek ; puis le Wookiee essaya de sauver Han Solo.

	Tessek se retourna et prit la fuite pour sauver sa vie. Il sauta à travers les cuisines, attrapant une cruche d’eau pendant qu’il courait, trouva son swoop, déverrouilla un panneau d’évacuation et fila par-dessus le sable à toute vitesse.

	Alors qu’il évacuait la barge, un nuage en forme de champignon s’éleva derrière lui, un témoignage enflammé de la fin du règne de Jabba.

	Tessek but profondément et versa l’eau sur sa peau, puis enveloppa étroitement ses manteaux autour de lui alors qu’il prenait la direction de la maison, considérant comment il pourrait consolider ses forces à ce qui était autrefois le palais de Jabba.

	Il se sentait sec. Le vent du désert lui brûlait le visage, lui aspirait son humidité. Il détestait  la manière dont il se sentait si sec, détestait les couteaux chauds du vent qui le tranchaient, le rasant jusqu’à l’os. Mais au fur et à mesure que le swoop planait au-dessus des collines de sable, plongeant dans les bas-fonds, Tessek se rendit compte qu’il se sentait léger. Pour la première fois de sa vie, il se sentait léger et libre…

	— Je suis libre. Je suis libre !

	Tessek commença à radoter. Il rêvait de la richesse de Jabba, entassée et attendant sans protection, et de la plus grande richesse soigneusement dissimulée dans des comptes numérotés et prudemment investie dans des entreprises à travers la galaxie.

	Tessek atteignit la forteresse de Jabba à la tombée de la nuit, lorsque les lumières brillaient habituellement des tours de garde et que les worrts dans les piscines autour du palais gargouillaient des chants terribles.

	Le palais était sombre, vide, et Tessek craignait d’être coincé dehors pour mourir dans l’obscurité. Pourtant, alors que son swoop s’approchait, gémissant sur le sable encore chaud comme un insecte volant, Tessek remarqua que des torches brûlaient à la porte principale.

	— Je ferais mieux de les alerter que Jabba est mort et que c’est moi qui commande maintenant.

	Mais après avoir délivré sa terrible nouvelle, il quitta le chaos pour un endroit sombre, calme et sûr. Il retourna au parc d’engins avec le swoop. Alors qu’il s’approchait, la porte en plastacier s’ouvrit.

	Barada. Bon, fidèle Barada, pensa Tessek. Il plana dans le parc d’engins et sut tout de suite que quelque chose n’allait pas. Au minimum, les droïdes d’entretien auraient dû travailler, éclairant la baie de leurs yeux lumineux.

	Mais le parc d’engins était silencieux, sombre comme une tombe. Les portes se fermèrent derrière lui, et Tessek se laissa tomber du swoop, trop fatigué et malade pour marcher.

	— Barada ? Barada ? Apporte-moi de l’eau, s’il te plaît… s’écria-t-il.

	Puis il se souvint. Barada était mort, tué sur la barge à voiles. Il n’apporterait pas d’eau, et ce n’était pas lui qui avait pu ouvrir les portes.

	Tessek regarda dans les pièces sombres et vides, se demandant qui l’avait laissé entrer.

	Tessek détestait son corps, son corps frêle qui ne supportait pas la chaleur du désert de Tatooine, qui menaçait constamment de s’envoler comme du sable. Il jura silencieusement quand personne ne répondit à son appel.

	Il rampa jusqu’à un évier proche dans les quartiers de Barada, arrosa sa peau et but abondamment, puis tituba dans le palais pour dire aux autres que Jabba était mort.

	Sa nouvelle ne fit pas beaucoup de bruit, et Tessek se précipita dans ses chambres du haut pour emballer de l’eau et de la nourriture tout en réfléchissant au moyen de retirer le plus de richesse possible à Jabba. Les couloirs du palais étaient sombres, cloîtrés, avec tous les soldats de Jabba partis. D’une certaine manière, l’endroit semblait plus sombre, plus sinistre, qu’à tout autre moment où Jabba avait régné ici.

	Après avoir rassemblé ses affaires, Tessek quitta ses quartiers, se rendant compte avec soulagement qu’il n’aurait plus jamais à revenir.

	Il entendit un bruit sournois venant du mur du fond du couloir, et le cliquetis d’un droïde qui s’approchait en écorchant le sol sombre, ses pas résonnant lourdement en écho.

	Tessek regarda au bout du couloir. Un grand marcheur porteur de cerveau en forme d’araignée noire rampait vers lui, des lumières jumelles brillant comme des yeux ternes dans l’obscurité. Derrière, il y en avait un autre qui marchait, et un autre – qui venaient vers lui par les couloirs, dans toutes les directions. Les moines B’omarr.

	— Salutations, Acolyte Tessek, chuchota le premier des moines.

	— N'approchez pas, supplia Tessek.

	Et dans son état affaibli, il appuya son dos contre un mur et glissa vers le bas, s’effondrant de peur et de lassitude. Puis il entendit le grincement des roues du chariot et vit les scalpels laser soigneusement disposés dessus.

	 

	Six mois plus tard, Tessek quitta le palais de Jabba pour la première fois. Il se sentait reposé et en sécurité alors que son corps mécanique d’araignée montait facilement jusqu’aux tourelles les plus hautes au sommet des tours.

	Là, Tessek s’assit sur un parapet, regarda les soleils du soir, écarlate et pourpre, se coucher au-dessus de l’immense désert blanc. Une rafale de vent souffla sur le désert, soulevant un nuage de poussière. Que le vent soit chaud ou froid, humide ou sec, Tessek ne s’en souciait plus.

	C’était la première fois en six mois qu’il quittait de son bocal cérébral, utilisant ses pouvoirs nouvellement développés pour psychiquement commander un des corps mécaniques pour lui seul.

	Il y avait encore des richesses entassées en dessous de lui dans le palais, libres d’être prises, si quelqu’un osait y entrer. Mais après les premières vaines tentatives d’assassins et de voleurs de Mos Eisley, les volontaires pour ce travail manquaient quelque peu.

	Tessek posa son cerveau sur le rebord d’un mur et écarta en grand ses jambes d’araignée. À une époque, il aurait eu peur de tomber. À une époque, il aurait eu l’impression d’être perché au sommet du monde.

	Mais maintenant, Tessek ferma les yeux et explora le monde avec son esprit. Sous lui, dans les cellules les plus profondes du palais hanté de Jabba, les nouveaux moines B’omarr pratiquaient leurs méditations.

	Dans le désert, les prédateurs chassaient ces choses qui avaient encore de la chair sur leurs os. Les Jawas et les Hommes des Sables se battaient et se précipitaient pour trouver de l’eau. Dans Mos Eisley, Dame Valarian apportait un nouveau style et une nouvelle classe aux criminels. Et dans les cieux, l’Alliance Rebelle se battait encore pour quoi… ? La liberté.

	Tessek laissa son esprit s’envoler, loin entre les étoiles, touchant légèrement l’esprit des gens qu’il avait une fois rencontré et pour lesquels il sentait des affinités. Luke, Leia, Han et le Wookiee.

	Simultanément, chacun des héros de l’Alliance eut soudain la même pensée étrange et convaincante : Si jamais vous retournez à la forteresse de Jabba, vous y trouverez un Quarren libre dans le palais.

	Et un par un, chacun des héros secoua la tête pour dissiper la pensée étrange de leur esprit.

	Alors que les soleils descendaient sous l’horizon, Tessek se leva et descendit un couloir sombre qui menait aux niveaux les plus bas du palais de Jabba. Là, parmi les bocaux remplis d’éléments nutritifs du cerveau, il trouverait le repos.
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